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(«•,  Kno «te PM) 

M   (Docteur  Tumnlj 
11 aeau-ea t midi 

. Mini (Docteur Coppens] 
dttlt bltNi. 

(Médecine et CUratvie) 
- Lundis, vendredis, de 

ta. 
-™ de Ja dtofêiUM M maia- 
( Docteur Colas) - Saoudit, 

— Jeudis, Je 11 heures 1,1a rnt.li 1.1. 
Orthupédu. munuty:', oynuwuiiuua «utkiota* 

rttoetnur Wintroboi t: — Mardi», lOheurei ; ven 
drodie. «.heures, dimanche, 8 heures. 

CALENDRIER 
_ 8 Juillet lUO». - 183- jour de 

l'aunéa. 
Soiall. - Um I I h. 01: eoaebar »8 h 06 
Lune. - Lntr I 3 ti U suir . eoucner « 

1 b 16 m. 
11" Jour data loua. 
La durât du jour aal an decroisaaoee de 1 mi 

nu la aur la *ailla. 
Un tampi beau aat probable avec température 

Tololoa dala uormala. 

Spectacles et Concerts de Lille 
LUKDI t JUILLET 

Hall da 1' a Epargne du Travail a, Tl, m» 
d» Baihune. — Ouvert loua laa Jours de B h. a 
midi al da I 1 7 b Entrée libre. Eipoaitioa de 
Poraratta. Nombreuses attractions — Dimanches 
.-t Itiea, dans le Salon da Kire. entrée 0,10, La 
Grotte Mar«i'illaiia« et Isa Fontaine» Lumineuses 

Hippodrome Lallole. — Toua le* aoira, t 
8 bauraa 1)1, The Noyai Via, cu>*inalotfrauhe 
perleetionoe Voyagea drame*, eujttta onmiquaa, 
amusant*, pittoresques 
Cinéma grau» t I. jour» : GaUnes Lilloises 

su» 

Cours et Conférences 

Union Française et la 

COURS   DU   LUMOI 

roi M. Serait»! : A 6 h fuir. ée. T. de* Pot4*»- 
- flllaa), pruf 
it" ée. r. des 

... „.-«phla|ktm 
tUlatittèBent. at aupar., prof Mil» Dupo* : De 
oh î/aèBb. irSeolr.ei*.r^«Uté.raIas»sa|fe. 
— Coeri da Heutbola, prof. M. Pamart : A 7 h. 
aoir, sae. Faculté', r, daa Fleura. - (loua da 
Deatln élérm.nl. et i>mre super de Bosse, prof. 
H. Démettre; Da7h. 4 8 h. 1/3 aoir, ée. r. daa 

Goura de Chant (jeunes fluaa). pu*- aflli Lera- 
parear : A4 b. au», anc. Paealu, r daa Fleura. — 
%>ura théorique de O.mipiwilicjn décorative (étude 
de la plante et de* éléments de la nature appli- 
cable* au dt'r<ir da eurfa.ee, peinture daeorauva, 
g «vu ru,   dessin  de   tlwua, papiera   pointa,  etc.), 

Poiawacaaai. - Goura de SWDOKmnhïa (PairoJÇ- 
Daktnay), prof. H. Devoe : Coara «émeut. & 8 a. 
aoir, ooureeupér. a U b.. de. r. dea PoiaaWBaeaas. 
— doua da (ïliant (hommes) et d'Opéra el Opera- 
Comiqaa, prof. M Carpaollar : A » b. aoir, anc 
Faculté, r. daa Pleura. — Cotura d'AJleruaad (jeunee 

Groupe) «de) Wai 

Groupe de  Pis-ee 

FIANCÉE 
du Condamné 

[F. TV RI   DEMKSIE 

_ aiment savez-vous tout cela ? do 
a te condamné. 

_ t bien simple, fit Anselme, c'est 
eelJe-n^me qui me l'a dit. 
* xteur ne dissimula pas la surpris? 

• que lai causait cette étrange ré- 

nel...dtt-il,Ro6ita,Iabobé- 
 i.Vous l'avez vue?... 

i—- Oui. 
; — Quand? 
■*- La suit dernière, répondit le gar- 

., Je ne suis de gai de auprès de TOUS 
l de jour parune disposition exception- 
*u... LA unit dernière, Rosita était ve- 
I entz moi dans le petit logement que 
wpe à Saiut-Maur. 
I docteur, de pins en pins intéressé 

Feette confidence extraordinaire, se tint 
•otage encore sur ses (tardes. 

I Elle connaît donc votre amour pour 

elle ? dit-Il. Comment avex-vous pu le lui 
taire connaîtra f 

— EXe ne le connaît pas, répondit le 
gardien. 

— Alora, demanda Maxime,que venait- 
elle chercher chez vous T 

— Elle a des remords... m'a-t-elle dit, 
poursuivit Anselme. Elle s'accuse de vo- 
tre condamnation. Elle ABU que j'étais 
votre gardien et elle a voulu me voir pour 
me parler de vous, pour m'interroger k 
fotre sujet. * 

— C'e*t étrange 1 murmura le docteur, 
bien étrange en vérité i 

Maxime te tul un instant. 
Il songeait. 
— Et vous l'aimez? demanda-t-il après 

un instant de silence. 
— Je l'adore, répondit le gardien; elle 

est si belle 1 
Ce disant 11 resta de parler. Il fixa des 

yeux dan» le vide, comme s'il suivait une 
vision. 

Pais il poursuivit : 
-Je l'ai vue aux débats... Je l'ai voe 

dans la prison, où elle a été détenue... 
Oui, je l'adore... Je dois la revoir cette 
nuit...Elle m'a fait promettre que je vous 
parlerais d'elle... Voilà pourquoi je vous 
raconte tout cela... Je suis coupable en le 
faisant... Je serais révoqué ai on savait 
que j'ai iatlé... Je serais puni même... I 
Que m'imnerteï... E le le veut... J'obéis. 

Et Anselme prononça ces paroles de 
telle sorte que Max'rne comprit que son| 
gardien était affolé d'amour pour la jolie, 
saltimbanque. 

Il y eut derechef un moment de silence. 

Le gardien revoyait par la pennée —et 
il se complaisait dans ce souvenir— Ro- 
sita dans ce logement où elle lui était ap- 
parue subitement tandis qu'il songeait 
précisément à elle, éperdu, désespéré. 

Maxime, de son coté, te demandait quel 
jeu vraiment Incompréhensible jooaii la 
jeune &lte... 

Evidemment, elle ne ressentait paa le 
remordB dont elle avait parlé an naif gar- 
dien. 

Assurément aussi, elle n'aimait pas, 
elle ne pouvait pas aimer une pareille 
brute. 

Alors,que venait-elle taire en son logis? 
Pourquoi devait-ells y revenir ? 
Pourquoi lui avait-elle fait promettre 

qu'il lui parlerait d'elle ? 
A toutes ces interrogations qu'il as po- 

sait, Maxime ne trouvait pas de répouse 
plausible. 

Sa surprise était éminemment pro- 
fonde. 

Il réfléchit. 
Evidemment, de ce fut tout fi fait ex- 

traordinaire et Inexplicable devait surgir 
ponr lai quelque chose d'heureux. 

Miisqaoi ?I1 étût difficile de le pres- 
sentir .La délivrance peut être ? il y pensa 
d'abord... Mais non... Il ne pouvait pas 
être sauvé t... Il se savait perdu, bien 
perdu. 11 avait fait le sacrifice d* sa vie. 
Il n'y tenait pas, d'ailleurs, à la vie; même 
il en était las t II trouvait qu'on tardait 
bien à en Qnir. Maia vigoureusement 
trempé,Une souffrait pat. Il n'eipérait 
plus. Il savait — son avocat le loi avait 

dit — que ton retours en grâce serait 
rejeté. 

Et voila que, tout a coup, tl entrevoyait 
— vaguement a la vérité, — la délivrance 
possible... la vie t 

Allons donc i C'était de la folie t 
Allait-il sa raccrocher niaisement à un 

espoir quelconque ? 
Non, it ne le voulait pas ; car, après ce 

rêve, quand le a moment a viendrait, 
ébranlé dans sonénergiepar une chimère, 
U faillirait peut-être. 

Faillir devant la mort, lot, le docteur 
Coiutet. Ah t mais non I 

Et pais, d'ailleurs,que pouvait, pour le 
sauver, une jeune fille, une faible jeune 
fille, une danseuse de corde ?... 

Comment avoir le moindre espoir basé 
sur une pareille impuissance ? 

Rotita, une fille dd vingt ans, sans for 
tune, sans relations, ne pouvait pas arra 
cher de sa prison, où il attendait le châti- 
ment, un condamné à mort, revêtu de la 
camisole de force,enfeimé sous de solides 
verrous t 

Ali ] P1 du moins elle avait eu auprès 
dYlle pour la conseiller une intelligence 
pleine de ressources, comparable a la 
sienne, par exemple, le docteur eût espéré 
peut-être. 

Alors Maxime sourit. 
La lueur légère d'espoir suscités par les 

paroles du gardien s'éteignit. 
Le docteur pourtant, en psychologue 

qu'il était, ne regretta pas la seusat.on 
curieuse qu'il avait éprouvée. 

— Ehbtin, dit-il ironiquement à An- 
selme... Eh bien, mon brave... Tâchez 

qu* la petite Rosita réponde à votre 
amour...Celte tille en vant la peine...Moi 
aussi je l'ai aimée... Je lui aurais hit un 
sort digne d'envie... VouaJeyez la revon T 
- Cette nuit même, ré pondit le gardien. 
—Dites-lui de ma part alors, continua 

Maxime, dites-lui que Je l'ai aimée.. .* di- 
tes-lui que je l'aime encore... et tâchez 
d'être plus heureux que moi... 

Il y eut un nouveau silence. 
Maxime observait son gardien. 
Tout 6 coup, celui-ci se leva comme mû 

par an ressort et usas un état d'agitation 
extrême. 

A les voir tous deux enfermés dans 
cette étroite cellule où le jour pénétrait 
mal, on n'eût jamais cru, ti on ne lui 
avait vu ia camUole de force, que le doc- 
teur Maxime était le condamné 4 mort. 

— Ah I dit Anselme, l'amour que j'ai 
ponr cette femme me sera fatal t... Je le 
sens!... N'importe!... Je l'aime... Et je 
mourrais sans regret si je devais aupara- 
vant la posséder. 

Il était en proie â une aorte de délire 
que le docteur étudiait soigneusement. 

A cette heure suprême, le condamné se 
divertissait de cette passion humaiuequl, 
bien que Bincère et profonds, lui parut 
niaise. 

Déjà détaché des choses de la vie, il 
trouvait que les piua sérieuses sont sans 
importance. Cependant la nuit tombait. 

Tout à coup la porte de la cellule 
s*oumt. 

C'était le nouveau gardien qui venait 
remplacer Anselme. 

Celui-ci, hagard* essaya de cacher $oa. 
émoi. *-_ 

— A demain, dit 11 â Maxime. 
Le docteur le regarda. •. 
— A demain, répondit-il d'au ton rail- 

leur,,. 81 demain, toutefois, doit luire en-i 
core pour moi !.., p 

Anselme, sortit. 
Le nouveau gardien s'assit dans la ceUl 

Iule, en faoe du condamné. > ■ 
Ce gardien était joueur. 
11 faisait chaque soir la partie de piqaef» 

du docteur. 
Quand ils furent seuls : 
— 81 DOUS faisions une partie, dit, 

Maxime. 
— Volontiers t répondit l'homme. \ 
Et il apporta un crasseux Jeu de cartes. 

XXIV 

Siint-Maur est en quelque sorte uu 
faubourg de Paris. 

Comme ce faubourg extra-muros est tM 
tué en un Heu très accidenté, partant trèai 
pittoresque, on y a élevé de gentilles mai- 
sonnettes oui se perdent dans la verdure,. 
au milieu de grands arb>es touffus, su-] 
tonrés de vastes jardins. —     J 

C'est en cet endroit que demeurait An* 
selmeMinard. 

Il occupait toute une petite maisonnette 
composée d'un simple rez-de-chaussée»' 
fiii nouée d'un terrain étroit où il se plai- 
dait a cultiver des rosiers. 

(A suivre)' 
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H aoni la tes a l'imprimerie 

Il /rocree du Nord. 
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1» 000 fr 

t 000   ■ 

10 000 
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I Iwaraa precuea du matin 
Menée daa criéei du Tri 
1 orrll da Douai 
r rtMiigtitmenU, ê'odrti 

_, H. D&UBSNE, liquida 
| t  Douai, !•! bis,   rua   dea 

i if.  Ing*ne   BOBALT, 

rtrt*. N* 
A H* Ku<r«ne FABBE, 
le Douai, rua de l'Uutvar- 
Til, pourtoivaal laeeote. 

ual,   beuietard' 

fiflERCEliÛïlime BRUXELLES 
A proximité du Par* public, la STTfnif i piliié de Laeken 

vient de créir ioui un qu.ir ier n.;ui ûVL'C avenuoa. bou- 
I levants et largea rues, dont une grande partie précédées 
de jardins. — Des trams électriques sont en construction 
pour traverser en deux sens ce magnifique quartier déjà 
desservi par on tram vicinal qai le relie ta centre de 
Bruxelles. 

De nombreux terrains pour constructions sont S 
vendra a des prix modérés. — Facilité de paiement ponr 
acquisitions importante*. — Des plans sont à la disposi- 
tion des amateurs. — S'adresser à M. Pernand van 
den Corp ut,   130, boulevard de ta Senne,  Bruxelles 
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VILLE DE LILLE 
Rue André, N' 19 

UNE BELLE 

maison Ke Rentier 
A VENDRE 

par adjudication publique 

L'an IBM,If O Juillet,adeus 
heoroa, eu la  salle   dea adjudi 
cations dea notaires de Liil.*,rue 
~i Putbla. a- 7 

Jouissance (mmédkiu* 

Etude de H. L. MONTAIGNE- 
DELOS, gradue ao droit, rut 
Sollenno, lie bis, Une. 

■||ininraàBMsr 
Boulevard    Vlflor-Hujrn, 
lfi>7,   maison d'employé trois 
pieceeau rex-de-chausaée, deux 
H aet de deux p(-<-es. Location 
7..!'V   Prix 11.500 Ir Facile 

Bureau ne 'J n   a 6 h      3>OJ 

Appartements et Chambres 
A HHII! 

TOURCOING 
Très bertaa ena-ubres   (carmes 

(maison    bourjf*ois*|,  «s,   rue 
Winuc-Chocquaiil,   S   fi 
de la gare. 1PW 

IBlRnitllB 
HERGNIES 

Le Maire donne avis qu'il sera 
Er.r>-1 : le 6 juillet W 6. a deux 
eures du soir, à la Manie, à 

ladjudiratiOT des fourniture* 
•JeUUJhtMt et livres de prit né- 
ce-saircs nux enfant* des écoka 
jus. u au 1er Jam 1908 

- Le Main, 
A.   I.IMII, 

IrvrlelteH de l>» 
naufs   daua   le> 

profilai de la 
iTB - BSCLAWS 

. 1 OOOBICT 
CLETTESN£XIVE3,i)u, août 
t solder .Ippun 7S Ir . marquée 
Uuitu, Olga.TeUaa, Dealer 
B B. A., Auto Moto de Bt 
Etienne ; jaatee bois,roue libre, 

, pu.ui Donlopei Miche 
— Ne ('••« eonfoii'lre 
lea  blr; 

appartement*    ou 
porte   dea  eaféa    h ne   r 
chinée donnent loutre ejaranltea 
Maison de confiance fondée eo 
1808 Atelier de rénaretlona 
SO OCCASIONS depuis «O Ir. 
Venta a crédit. 

Adressez <roae bien daoa votre 
tr.toret cbex M I.fil.' lit Q, 
43, rue de BéttiUDe, 4J, 
LiILLB La maison It ra le rem 

nent du voysfre aux par- 
venant du debora. 

n 3-34966 

OCCASION 
A Vendre r>r>ur innuffleanee 

de f TceMaettlue à vapeur 
i3 cbavaui t détente Kidder 
construite cri l'J ij, visible en 
uiarcbe. 

Ecrire  au bureau du Journal 
aux lettres B M. 0j Ï50U 

CESSIONS 

A CÉDER 
flifé-ntoi-iteniit 

CbilTre 
environ. 
U&ea. 

ISIPOfiTANTE PHSRMAC1E 
située dans fçraude vill i indus- 
trielle du Nord. - Chiffre d'ai- 
ls.rea. 200 000 Ir - Ou accepte- 
rait 1S S 20 ■ C0 comptant. blW- 
l'.u.. a termes. 

HBIQ ~wmm 
k placer  sur hypothèque 

Hi'.U 

A. OÊiaDEjn 
( oiuriiti i-. iu- s* i*"** en 

pleine prospe ité. Mn-on an- 
cienne, occupant i.n premier 
rang   dans la r-aion.  Bénéfice* 

tiflés par mv«-iit;(ir. s. On met- 
tra as courant le temps nécea- 
s.ire. Apres décès, grande fur- 
tune. 

Koponse au boreau du Journal 
SUI initiales P. 11. I.      2S .3- OJ 

Cabinet de M. G. PETIT 
UQUIDATFL'K 

Agréd de l'U   C   L. 
131, rue   Nationale, 131. 

LILLE 

TÉ   ÊPHONE 1037 

A.  OBDE3R 
CtiauMKiirett, l,.rte ni..i-uml° 
détail, in-tal. .iM.n luxeuse. Eu 
plein centra d'une ville très corn 
merçanle. Mogennt des beneflrtt 
l&.WQJr pnr an. Prix et condi- 
tion- S s'entendre. Pour se reli- 
er. 
Bureau de 10 h. t midi et de 3 
i heures au soir 
KeusoiÉ-nagents gratuits. 

«50» 

Taliaea.VInatctl-lqiieui-M, 
situe dans ru« de grand paps:.,-»;. 
110 mortelles, vendues a la 
chope. Libre de brasseur. £e 
relire fortune faite et proprié- 
taire de la maison. 

Réponse au bureau du journal 
suxir.itiaIeaP.IJ, âj 3 00L 

AVIS DIÏ1S 
Garçon tawiir-ffialtour 

ON DEMANDE 
partout Nord et Pss>    :   I M 
personnes h inorauies Lyantlol- 
sirs et relations, aHjir- f;tci'e, 
Mutue.le Vid et épargne, si •■% 
lecontrrtle de Ktla't Plxi 8J rr 
par moia et 10 fr, pal actatre. 
Affranchir. Répon-e Lariviéra, 
lnipecteur gênerai, S Tastii- 
ciennes. Sj.KOlO 

QQ^T   argent sur sifenature. 
rnul    Lon^lerrra.Dtscrétiin 
Siici.-lc Imlu-ti ii-;li' ,  S-,, ne 
Laiayetie Paru {'& nanae)  HAli 

RENSEIGNEMENTS 
Confldantiels 

en vue de mariages aur lamillea 
et futurs (dot, sauld conduite, 
,UL RECHERCHE 
de preuves et témoins d'emploi 
Ju fmps, rataUoaa, Mç., pat 
SUUVtILLASuE   UiSCIttît 

ENQUÊTES 
sur dëbieurs et ge s disparus, 
lettre* anonymes, v ,i etc. 

Of tic en fie" Hi'iherrliea 
in, rue ues Puâtes, L. Ile.    33^79 

LOTION le loncoise 
RESTAURANT 

mm DE K1LE 
Même Maison; 

M, Xarcht-aum-pQuleU, Lille, 18 

MENU 
S S Ii'anes {vin compris) 

DÉJEUNER 
Hors-d'reuvre variés 

Sente de vertu printankr 
(.;.;.■■; rdtl pommea nouvelles 

PrAmefte   —   Fruits 
Tin  ou   Bière   au   choix 

Cale. Ugaac DM cent. 
B.o.34671 

(Isa Roubaix 

Èctaira&e et Chauffage 

Appareils de tous styles et 
de tous prix pour l'éclairage au 
Oas et a l'Eiectricité : lustres, 
suspensions, girandoles, ap- 
pliques, etc. 
•Articles divers pour 1 IQ- 

canâescence par te ru. 
Appareils pour la Cuisine et 

le Citauflagfl des apparte- 
ments: réchjuds, cuisinières en 
fente ou émaillée, foyen er. 
tous genres, au ga.1 etau coke, 
pour salons et salles à mander. 

Rcchauds a gu pour cabi- 
nets de toiletta et pour repas 
seurs, pâtissiers, cliapeliers, 
Utueurs, coitîeurs. 

Chauffe-bains à gaz perfec- 
tionnes. 

du Curé, lloubal* ibii 

Entreprise Générale de 

PEINTye£,DÉCORS,VrTRERIE 
—*»*-*— 

Ooorgcs ^F4XJJ«BJVBlrU 
L.IL.L.E — 70, Rue de Douai, 70 — LILLI 

«péelallté d'Afflcbea à afraude* aurfacea 

u 
Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
360gravures,fran- 
co discrètement.— 
C.'-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 60, 
Lille. lis 

ACHKTKZ 

CHAUSSURES 
cbex 

CABY.RUCH0S 
Seule Maison 

7, rue de» Chols-Boitus, 
LILLE 

Quand vainement vous aurez 
tout essayé quelque soit votre 
oas ne désespérai pas, allez con- 
sulter le docteur Dnason villa 
dont lesguéritona merveilleuse» 
élounect. Consultations Lundi, - 
Mardi, Vendredi, 9 a 12 heures. 
53, rue de la Redoute, Koubalz 
(Nord). 81907 

COMMANDITAIRE 
est demandé avec apport do 
II).00 ' (runes trarauli par un ma- 
térkl deS'J.OOO franca. InléiOIs 
t déoattre. Képouse, rue l>*a- 
rousseajz, 1 ;, chez M Decar- 
nin. D.o.SiSTS 

CHARBONNAGES - INDUSTRIE AUTOMOBILE 
aajasaejsja 

Li. i dans ta Numéro ta 23 Juin dei ** LECTURES   FUiAHOIERES »*} 
(li<rbil.-maa«iie) les articles, étudos, infurmations et renseipneuieiits très détutllé» 
sur les i>rincinales.valeurs d'actualité dsa Bourses de Paris, LHt», Broxelles : ■■ 
Asincourt, etc. Gratuit sur demande pendant un mois.— 82, Bue EaquenLoise, I 
à Lille, et 30, Rue Drouot, k Paris. 
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BONPIE 
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CREDIT 
4, RUE DU VIEUX MARCHE AUX MOUTONS 

1 PRÉS LA GARE ) 
SUCCURSALES: CAMBRAI DUNKERQUE. SI QUENTIN 

DE FEHI 
Yvonne Godel & G" 

XliaSodore  CAIIt 

s l'habitude de répéter tout 
Via Tetuje vêtu. 

"I très teriotse et cootain 

Blé est la premier* qualité 
_  ahes lea hommes. 
il dans cette opinion une petite 
' ',. Il l'accepta de bonne grâce 

arsr que lai aussi savait vou- 
l fltsm Htoritaire an répoo- 

i ta le Tstti. Nesis sl- 
'. «w délégués, je as se- 

"   rea. 
r la manche au rao- 

_ la TO- 
I éawaeur de* «xpres- 
afteat le plus fort ne 
-■shtaésKr^tiee. 

it : 

Pais ils sortirent ensembls du cabinet 
de travail et se rendirent dans la salle à 
manger. 

Les trois délégués se levèrent très timi- 
des, malgré les excitations mutuelles dont 
ils avaient pendant la route échautf j leur 
enthousiasme. 

Ils saluèrent gauchement. 
— Que vou ez-vousï demanda Godel 

d'un ton bref et ajoutant à l'autorité de 
ces mots ia brusquerie du geste, car ses 
résolutions nouvelles et le besoin de pa- 
raître fort devant ta fille le rendaient com- 
batif. 

La voix d'Yvonne fit contraste par sa 
dooeenr engageante. 

— Bonsoir, messieurs 
Elle leur indiqua de< sièges. 
— Nous sommes lea dél-guée <taa mon 

tsars, répondit en se tournant vers le fa- 
bricant Marius Ledtn, celui des ouvriers 
qui, par suite de ton Intelligence et de as 
plus grande facilité d'élocution, se trou- 
vait chargé de prendre la parole au nom 
de ses camarades ... Vous avez la la 
lettre Î 

Les trois oorriers approchèrent leurs 
chaises de la table et le patron s'assit en 
faw d'aux. 

Yvonne ouvrit le buffet, prit quatre ver- 
__a, pais aimable et graWeuse, elle lea 
pïaci devajit cbuqne himrae. EasuiteHlt 
s'en alla chercher i U cuisine un grand 
rnoos de bière et remplit les verres avec la 
Monde boisson. 

Les ouvriers se regardaient étonnés de 
«site tranquille cordialité. Ils t'attau- 

, a^lert4d«eolcrs4.i^T»l«DVtidi*«a- 

bionsetils étaient accueillis comme des 
amii de la maison. Ge changement au 
programme les troubla. 

Soit service terminé,Yvonne t'assit près 
de la fenêtre contre les rideaux, comme si 
elle voulait rester étrangère aux pourpar- 
lers qui allaient avoir lieu et elle ae mit à 
tricoter un petit bonnet de laine rose des- 
tiné à une œuvre d- charité. 

— Eh bien) dit Godel, prenant les de* 
vanis... causons. J'ai été averti depuis 
quelques jours qu'il y avait du mécontea- 
tem-nt parmi vous. Il parait que vous 
vous êtes réunis p'usieurs fois dans je ne 
sais quel débit et qu'on a beaucoup parlé. 
Quelques-uns ont tout de suite lécltmé la 
grève, avant même ds connaître mes in- 
tentions. Même en tenant compte du 
schnick, j'avoue que J'en suis attristé. Je 
me suis bien dit qu'il fallait les excuser... 
parce que chez le raastroquet on s'excite 
plus facilement qu'ailleurs. On perd la 
tête ; mais enfin, malgré tout, cela m'a fait 
de la peine. N'ai-je pas toujours été bien- 
veillant pour vous f 

Godel, très ému, te laissait maintenant 
prendre à son diseours. Persuadé sincè- 
rement qu'il n'avait rien à ae reprocher s 
l'égard de ses ouvriers, tl souffrait véri- 
tablement de ce qu'il ooasldérait comme 
une noire iograiitude. 

— Enfla, demanda-t-il, ne suis-je paa 
un bon patron T 

- Oui, Monsieur, répondit Ledao.vous 
êtes un bon patron. Personne ne prétend 
le contraire... Et il aérait à souhaiter 
que tous soient de braves gens comme 
TOUS. Moi. celant sus coûte PU de 1« <JA. 

clirer, psrce que je suis pour la justice, 
nais... 

— Alors, interrompit Godel, pourquoi 
cberche-t-on A peser sur mes résolutions 
par la peur,par dea m t mares f Vous igno- 
riez tout si j'allais accepter ou refusez vos 
propositions et, de suite, vous essayer de 
m" faire marcher par la crainte... Voua 
m'opposas la grève imminente demain 
mat n. 

—Monsieur,répliqua Ledan, les ouvriers 
ne sont pas des diplomates, n'est-ce 
pas?... On n'a pis eu le temps d'ap- 
prendre les belles manières et tous les 
trucs.. Mol, je suis pour ia politesse avec 
les patrons, dit-il en s'animant. Je ne mis 
pas mi révolutionnaire et je ne veux pas 
renouveler la société... mais quoi,chacun 
est libre ds discuter ses intérêts k sa con- 
vemnee, de se défendre comme tl peut et 
comme il vent. Quand les ouvriers seront 
bateliers et qu'ils auront des rentes, 
alors ils changeront peut-être leurs pro- 
eéiét... Oui, a la fabriqua, tout le monde 
dit que vous êtes un brave bomme.Quand 
l'un ds nous est malade, voua ailes lui 
rendre visite. Ceet vrai. Vovs apportes 
du vm et des remèdes. Mais dans la vis 
ds tous Jet jours, TOUS ne nons payez 
pas assea, et puis, an fond, voyez-vous, 
nous aimerions autant nous passer de... 
des annonça. Voilà. 

Comment vous appelez-vous T de- 
manda Godel qui M reconnaissait pas 
"ouvrier. 

— Marias Ledtn. 
— Il n'y a DM longtemps que roua état 

aUtAbriquer < 

— Depuis deux mois. f    — C'est ça qui t'offusque f... Eh bien, 
■ Naturellement, ce sont les nouveaux mon vieux Jean, je t'en fais cadeau ' 

Un peu humilié, l'ouvrier riposta : 
—On ! non, Monsieur., c'était pour-dire.. 

je travaille depuis trente-six ans et je n'ai, 
pas des beaux tableaux comme ça, parce 
que je n'ai jamais eu d'argent ponr en 
acheter... voilé ee que je veux dire. Est- 
ce juste?... et puis, parce que... enfla. 

Il commençait à s'empêtrer  dans ses 

qui excitent les autres. 
— Jean Klein n'est pas un nouveau, 

remarqua Marius en désignant son voisin. 
— En effet, répondit Godel... Toi 

aussi. Jean, tu me veux du mal. Toi qui 
as oV-ja travaillé avec mon père I Toi en 
qui j'ai mis ioule ma confiance. Je ne 
JMUI. PM * «u. Mi» a. u JlïïïïSSiAiïZSïï^S 
minces paupières, refluctm un  instant, i .   . » * 
virement mal i l'aise   Puis il formula |    u aswrément exa- 
see revendications d'ans façon naïve :        c-irt av»«i^io=u» <M 

-Je TOUS aime bien, monsieur Godel, B j^ é,ait ia piU9 ancien ouvrier de la 
je vous si vu tout petit et moi aussi je dis imaison, KoQ ^om provenait d'ancêtre* 
que TOUS êtes an brave homme. Tout de a|MCienB ,-.mi rt§ en*Lorraine... Quand f 
même, je travaille ^utrM^iUA 0a n'en sauS rien. Cela te perdait dan, 
trente-six ans. «t je nai Pis de beaux i,        , ^ , A Jarvi|i       ^ (li> 
tableaux comme ça chez moî. N&a     où u __^n§ lm plo« anciflDB „■• 

Il montrait nne immente cbromolitho-1 rappelaient qaè leur* grands-parents di- 
gr<*phitallemande,encadréedana d'épais- satentaTolr fréquenté des Klein, iln'ap- 
ses moulares dorées et qui représenUiil partenait donc paa a cette généraliun 
une luiienne parant ses oreilles de ceri- d'Alsaciens que la guerre de 1870 a chai- 
ses jumelles. L'ensemble était parfaite-!ség ^ murptysetiJ avait gagné, ihaote 
ment affreux. Oodel, dont les goûts <lart dose, l'accent traînard  et cuantant   des 
manquaient d'élévation, avait rapporté 
eettflImage d'une exposition beig^ et l'a- 
vait acr.tchée dans sa selle a manger 
maigre les protestation! d'Yvonne. 

La jeune fille, daui son coin, ne pot 
l'empêcher de sourire lorsque Jean Klein 
exprima l'enfantine jalousie que le naïf 
dessin lai suggérait 

Godel se retourna,  eamtempla  la fa- , 
meute Naj»UUuûe aux oartaet et a'eeria ij.1 

(jorrains. Sa famille avait gardé dea 
mesars alsaciennes surtout les goûta pro- 
lifiques. E le svait singulièrement crû et 
moltiplié. Jean pouvait se  glorifier  de 
Siatorxefrères et de deuxaovirs. Ltrj. 

ême était le père de sept enfanta. Il y 
•?ait des Klein partout, det richet «t dea 
(pauvres, tout issu» de la même aouche» 

-'- damnas étrangers h la longue. 
4!3!3n)ù 


